ROBERTO SANTAMARIA


Roberto Santamaria, talonneur de l'Aironi Rugby, comment as-tu commencé à jouer au rugby ?

J'ai commencé à jouer au rugby dès l'âge de douze ans, dans ma ville natale, Messine. J'ai débuté dans l'équipe de mon école. J'ai ensuite participé à des tournois régionaux avec la sélection sicilienne, puis aux championnats nationaux juniors. En 2003 – j'avais 17 ans –, je suis passé au Viadana. Depuis lors, je porte toujours les couleurs jaune et noir. En mai 2010, le Viadana a pris la tête d’une franchise baptisée Aironi Rugby afin de participer à la Celtic League, un championnat européen de rugby auquel participent des équipes italiennes, écossaises, galloises et irlandaises. J’ai également été sélectionné dans les équipes nationales des moins de 18 ans et des moins de 21 ans.

Et ta foi, d’où vient-elle ?

Elle vient de chez moi. Ma famille a toujours été catholique et, dès mon plus jeune âge, maman et papa m’ont transmis leurs croyances. Dans mon quotidien, il y avait toujours un moment réservé à la prière. Cependant, cette foi n’était pas vraiment la mienne. Je priais par… « tradition familiale ». Et dès que j’ai quitté la maison, ma foi s’est affaiblie.

Raconte-nous.

À dix-sept ans, j’ai émigré dans le nord, dans la province de Mantoue, pour jouer au Viadana. Et avec le sport sont aussi arrivés mes premiers sous. J’aimais m’amuser avec mes coéquipiers et mener la belle vie. Non pas que je sois devenu un garçon déséquilibré, mais à cette époque, j’avais complètement oublié Dieu. Dans mon quotidien, il n’y avait plus de place pour Lui ni pour mes prières à Son intention.

Et ensuite ?

Ensuite, j’ai commencé à discuter avec Miguel Alonso, mon coéquipier à Viadana. Il était déjà croyant et je voyais dans son comportement quelque chose de différent. Sa sérénité m’intriguait. Un jour, il m’a invité chez lui et nous avons commencé à parler de foi. Peu après, je me suis blessé au genou et j’ai dû faire une longue pause. Les gens autour de moi, ceux qui m’étaient proches auparavant parce que j’étais un bon joueur, ont commencé à disparaître les uns après les autres. Peu à peu, j’ai réévalué tout ce que j’avais fait jusqu’alors. Miguel m’a soutenu et m’a offert une Bible.

Et tu as commencé à lire la Bible ?

Oui, mais ma conversion a été assez lente. Ma blessure m’a tenu éloigné des terrains pendant six mois et, pendant cette période, tout semblait aller de travers. Pourtant, plus je lisais la Bible, plus je sentais que le Seigneur œuvrait en moi. C’était comme si cette souffrance servait à m’ouvrir les yeux. Tout ce qui, jusqu’alors, avait été au centre de ma vie, s’estompait peu à peu. 

Qu’est-ce qui n’allait pas dans ta vie ?

Je me considérais comme un bon garçon et je me disais : « Je ne fais rien de mal, je me conduis toujours bien, alors pourquoi ne suis-je pas heureux ? ». J’avais comme un vide en moi. La Parole de Dieu m’a aidé à comprendre la raison de ce vide. Un soir, après deux ou trois semaines d’insomnie, je me suis levé de mon lit. Il était une heure du matin. Je me suis agenouillé et j’ai commencé à prier. J’ai demandé à Dieu : « Seigneur, je t’en prie, entre dans ma vie ». Et c’est ce qui s’est passé. Depuis que j’ai accepté le don du salut, Dieu est présent dans chaque aspect de ma vie. Et il m’a comblé d’une joie qui ne s’estompe pas. Il a comblé ce vide que j’avais. Maintenant, je vis en sachant que le Seigneur a un projet pour ma vie.

Comment vis-tu ta vie de chrétien ?

J’essaie de partager la Parole avec mes camarades croyants. Au Viadana, je ne suis pas le seul. En semaine, nous nous retrouvons pour nos études bibliques. Les camarades qui ne croient pas, quant à eux, me regardent d’un œil particulier. J’essaie d’être un exemple de chrétien, mais parfois certains me considèrent comme « différent ». D’autres, en revanche, me posent des questions et veulent comprendre. J’essaie toujours de partager ce que j’ai reçu par la grâce.

Quel message aimerais-tu laisser ?

La chair nous pousse à pécher. Il faut fortifier l’esprit pour qu’il l’emporte sur la chair. Chaque jour, je me lève en sachant que je vais pécher. C’est inévitable. J’essaie de ne pas le faire, mais même quand j’y succombe, je sais que l’amour de Dieu est plus grand.

Quel est le passage de la Bible que tu préfères ?

Philippiens 4, 6-7 : « Ne vous inquiétez de rien, mais en toute chose, faites connaître vos demandes à Dieu par des prières et des supplications, accompagnées de actions de grâce. Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ. »


